
CHAPITRE II : HISTOIRE DE LA 
FOLIE : AUX SOURCES DE LA 

PSYCHOPATHOLOGIE
✪ L’antiquité gréco-romaine.

◦ Médecine scientifique.
Hippocrate crée sa théorie des humeurs qui implique le 
sang (le coeur), la phlegme (le cerveau), la bile jaune (le 
foie) et la bile noire (la rate). 
La maladie = un déséquilibre entre ces humeurs. 
Hippocrate est donc le premier à donner une explication 
naturelle et cohérente de la maladie. Il reconnaît 
également que le cerveau est l’organe le plus important de 
l’organisme. Cependant les causes des maladies restent 
des causes physiques/organiques.

◦ Médecine religieuse.
Utilisation fréquente de l’onirothérapie : certains prêtres 
utilisaient le sommeil d’incubation. Ainsi pendant le sommeil 
du patient, les prêtres inspiraient le malade, lui donnaient 
l’impression que les dieux s’expriment au travers des rêves.

◦ Apport de la médecine arabe. 
Traité d’Ishaq Ibn Amran : l’un des premiers traité sur les 
maladies mentales. 

◦ Classification des maladies mentales.
! ➔ Hippocrate distingue manie et mélancolie. 
! ➔  Arétée de Cappadoce va distinguer, quant à lui, 
la phrénésie et la léthargie d’une part et la mélancolie et 
la manie d’autre part. 
La phrénésie (agitation) et la léthargie (abattement, stupeur) 
sont des maladies aiguës générale avec fièvre, état 
confusionnel...



La mélancolie (tristesse) et la manie (excitation) sont des 
maladies chroniques, générales et sans fièvre.

✪ La société médiévale. 

◦ Différentes conception de la maladie.
Le fou est un démoniaque, il est possédé par Satan ou il 
est fou de Dieu. Il était alors exclu et craint.
Mais dans les romans, les héros, comme Lancelot sont fous 
d’amour, la cause est alors plus naturelle.

◦ Thérapeutiques. 
! ➔ Les soins médicaux :
Où? Soit à domicile (le plus souvent), soit en hôpital, soit 
au monastère. 
Premiers soins? Lui raser la tête afin de lui appliquer des 
onguens, l’attacher.
Les médicaments? Beaucoup d’opium pour les calmer, des 
vomitifs ou émétiques pour débarrasser les humeurs 
corrompues. 
Actes médicaux? Les saignées pour encore une fois se 
débarrasser des humeurs corrompes, cautérisation (brûler 
certains tissus), trépanation (faire un trou dans la boîte 
crânienne). Plus sainement on utilisait beaucoup 
l’hydrothérapie et la patient devait suivre des règles 
d’hygiène et de diététique strictes.

! ➔  Le recours aux saints guérisseurs : lors d’un 
pèlerinage (qui durait une semaine) le malade devait 
assister aux messes, aux exorcismes, aux séances 
d’hydrothérapie... puis à la fin de son séjour il pouvait (après 
avoir passer une rude sélection) espérer toucher les 
reliques du saint, du thaumaturges. 

◦ Un statut juridique particulier.
Il faut savoir que les déficients mentaux et les malades 
mentaux n’étaient pas différenciés. Les deux subissaient le 
droit canonique et le droit  civile. Il n’existait pas 



d’expertise médicale, la justice faisait simplement une 
enquête et désignait un curateur/tuteur parmi les proches 
du malade pour qu’il soit responsable des biens de ce 
dernier. Le tuteur devait garder un oeil sur le comportement 
du malade et le garder à domicile. L’enfermement était en 
effet préconisé. 
L’incarcération dans les prisons était plutôt rare, et s’il elle 
se faisait les malades mentaux n’étaient pas isolés des 
autres prisonniers...
Si le fou se suicidait, il commettait un acte immoraux pour 
l’Église. 

◦ Politisation de la folie.
Certains fous (les moins atteints) pouvaient devenir les fous 
du roi. 

✪ L’âge classique et l’idéologie du «grand 
enfermement» des malades mentaux.

! Les malades mentaux devenaient très souvent des 
errants, petit à petit on constate alors des «troupeaux de 
errants» qui encombrent les routes. 
! L’édit de 1656 (édit du grand enfermement)  fustige 
et interdit la mendicité et ordonne l’enfermement des 
mendiants. 
! C’est ainsi que naît l’hôpital général (Salpétrière, 
Hôtel Dieu...). La réussite est faible, peu de personnes 
acceptent d’enfermer les malades dans des hôpitaux... Ce 
qui donne naissance aux : 

- Lettres de cachet pour ordonner l’internement 
d’individus. 

- Les maisons de forces. 
- Les dépôts de mendicité. 

À la fin du XVIIIe siècle s’élabore une doctrine de 
l’Assistance Publique et naît l’aliénisme. 
 
! ➭ À savoir dans ce chapitre : savoir qu’Hippocrate 
est le père de la médecine, connaître le classement des 



maladies mentales à l’antiquité. Connaître dans les grandes 
lignes les moyens thérapeutiques de l’époque médiévale, 
savoir citer des noms comme l’hydrothérapie, les saignées, 
la trépanation. Et connaître le statut du malade à l’époque, 
sa place dans la société (surtout pour comprendre 
l’évolution de ce statut).


